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Délibération  de  la  V^ille  du  BUIS» 


- , Du  vingt-quatre  août  mil  fept  cent  quatre-vingt  huit , par- 
^ devant  nous  Jofeph  Leidier  , confeiller  du  roi , contrôleur-eé- 
néral-juge  des  gabelles  , premier  échevin  au  Buis  , dans  la  (aile 
I 5"  7 de  rhôtel-de-ville , oîi  le  confeil  de  MM.  les  notables  a été  con- 
voqué, aux  formes  ordinaires  : M.  le  vibailli  étant  abfent,  & 
M.  le  procureur  du  roi  ne  s’y  étant  pas  rendu,  quoique  in- 
vité , conformément  à l’arrêt  de  la  cour  : auquel  confeil  ont  af- 
fifté  fieur  Jean  Louis-Charles  BrulTet,  direéfeur  des  portes, 
fécond  échevin  ; Jofeph-Marie  B.'urtet  ; fieur  Dominique- 
Jean-François  Giraud , chirurgien  , 6c  fieur  Balthafar  Francou  , 
confeillers-de- ville  ; M*^.  Jean-Louis  Serre,  fyndic  & receveur, 
ineiliie  Henri  de  Lünei , curé  & othcial  ; M*^.  Jacques-Benoît- 
Alexis  Richaud  , procureur , fieur  Jean-Jofeph-Balthafar  Bre- 
mond , bourgeois  , fieur  Jean-Louis  Gleize , négociant,  6c  fieur 
Jofeph  Chandron  , aubergirte  , notables. 

A été  propofé  par  le  fieur  Bruflct,  fécond  échevin,  que 
noffeigneurs  les  duc  de  Tonnerre , comte  de  Narbonne  , Caze 
de  la  Bove , commiflaires  nommés  par  Sa  Majerté , ont  adreffé 
à MM.  les  échevins  un  arrêt  du  confeil  d’état  du  2 du  préfent 
mois  d’août  ; qu’en  conformité  dudit  arrêt  6c  de  leur  lettre  du 
12  dudit  mois  d’août , ils  ont  convoqué  la  préfente  aflemblée 
pour  nommer  un  député  , à l’elfet  de  fe  rendre  à l’aflemblêe 
qui  doit  fe  tenir  à la  ville  de  Montelimar , le  3 1 du  même 
mois  d^août , oh  étoit  établie  l’éleélion  d’oîi  dépend  cette  com- 
munauté , pour  y élire  les  feize  députés  de  ladite  éleélion  , pour 
affifter  à i’affemblée  qui  doit  fe  tenir  à la  ville  de  Romans  le 
f feptembre  prochain  ; le  tout  en  conformité  dudit  arrêt  du 
confeil  ; obfervant,  au  furplus , que  M.  Barbier  , fubdélégué 
de  M.  l’intendant , avoit  remis  aux  échevins  un  exemplaire  du- 
dit arrêt , avec  une  lettre  circulaire  ; de  tout  quoi  il  requiert 
qu’il  fort  fait  leéfure , pour  être  délibéré  ce  qu’il  appartiendra. 

L’aflemblée,  inrtruite  que  MM.  les  échevins  avoient  reçu 
deux  paquets,  à eux  adrefles,  de  la  ville  de  Grenoble,  lésa 
invités  de  les  repréfenter  ; ën  conféquence  , il  a été  mis  fur 
le  bureau  deux  lettres  imprimées , datées  du  14  de  ce  mois,  non 
fignées  , 6c  un  imprimé  renfermant  une  délibération  prife  par  les 
trois  ordres  de  ladite  ville  de  Grenoble , le  1 3 du  même  mois. 

MM.  les  échevins  , après  avoir  préfenté  les  ordres  par  eux 
reçus  de  M.  le  duc  de  Tonnerre , & de  M.  le  chevalier  de  Rions , 
commandant  dans  les  Baronnies  , ont  déclaré  fe  retirer. 

Après  quoi , plufieurs  citoyens  de  tous  les  ordres  de  la  ville 
^ font  entrés  dans  la  falle  de  raflemblée  , & ont  déclaré  vouloir  fe 

joindre  au  confeil  municipal , pour  délibérer  relativement  à l’arrêt 
du  confeil  du  2 de  ce  mois  ;6c.  de  fuite  , les  noms  defdits  citoyens 
ont  été  tranfcrits  fans  dirtinéfion  de  rang  ni  de  préféance,  aéan- 
igoins  fans  tirer  à conféquence. 


MM.  les  Officiers  municipaux  & Notables  qui  ont 
rejîe'  après  la  fortie  de  MM.  les  Echepins. 


C ONSEILLERS  DE  VILLE. 
Messieurs 

Bruflet<  Serre , fyndîc  & receveur, 

Giraud.  Endignoux , ficrêtaire^greffier^ 

Francou, 

NOTABLES. 

Messieurs 
Lunel  5 curé  6*  offcial,  Gleize. 

Richaud.  . Ghandron. 

Bremond, 


Noms  des  Citoyens  des  différents  Ordres  qui  fe  font 
préfentés pour  délibérer.,  ainji  qu^ilefl  ci-devant  énoncé. 
Mes 


Armand  , vicaire. 

Pafcal , prêtre  agrégé. 

L’abbé  Vachier. 

Gontard  de  Goutin. 

Barbier  de  Villecroze, 
Brochery  , avocat. 
Efperandieu  , médecin. 

Barbier  de  Calignon. 

Vachier, 

Reynaud. 

Ciement , fils. 

Marre. 

Verdet,  pere  & fils. 

Guilini  compagnie. 
Brochery  , notaire. 

Ciement , pere, 

Gleize. 

V achon. 

Bruflet , fils. 

Chappon. 

Lieutaud  , prévôt  & fyndic  des 
chirurgiens, 

Barnier. 

Caire,  orfèvre. 

Argelier,  l’aîné. 

LeWanc. 

Marignan.  ^ 

Jouve  , pere. 

Curnier, 

G.  Nicolas. 

Jouve  , fils.  . 


sieurs 
Romieu. 

Jean  Vial. 

Olivier , cadet. 
Gervafon. 

Geory  , pere  & fils. 
Argelier  , le  cadet. 
Thibaud. 

Lieutaud.  . 

Roman,  raine. 

Roman , cadet, 
Ricard,  fils. 

Francou. 

Roman. 

Beynet. 

Vial,  fils. 

Francou. 

Olivier  , l’aîné. 
Duport. 

Paris. 

Aubert. 

Tourniaire. 

Olivier. 

Bigonnet, 

Boüdelon,  l’aîné. 
Duret, 

Bourdelon , négociant. 
Francou , fils. 

Rome. 

Colombo. 

Chaudron  , cadet, 
Argelier, 


Ôupont. 
Blanç. 
Duport. 
Bordel , fils# 


Lambert. 

Long.  ^ 

Duvivier. 
Endignoux , fils. 


L’Assemblée  ayant  pris  féance,  il  a été  faitleélure  de  la  dé- 
libération du  29  juin  dernier,  de  celle  des  trois  ordres  de  la 
province  du  21  juillet , de  l’arrêt  du  confeil  du  2 de  ce  mois , 
de  la  délibération  des  trois  ordres  de  Grenoble  du  1 3 , & des 
prc^ofitions'ci-deffus  ; 

Confidérant  que  les  ordres  par  lefquels  on  a voulu  impofer 
filence  au  corps  municipal,  fur  la  révolution  opérée  le  10  niai 
dernier , par  la  tranlcription  militaire  de  plufieurs  édits , & in- 
tercepter fes  plaintes  & fes  réclamations , font  évidemment  des 
furprifes  faites  à la  juftice  du  roi , qui  ne  peut  avoir  d’autre 
intérêt  que  le  bonheur  de  fes  fujets , & d’autre  defir  que  côlui 
de  les  entendre  ; 

Qu’une  nation  libre  doit  avoir  le  droit  de  s’adreffer  à fon 
fouverain  dans  toutes  les  calamités  qui  l’affligent,  pour  lui  de- 
mander fa  proteéhon,  & pour  éclairer  fa  juftice  ; 

Que  l’exercice  de  cette  faculté  ne  fut  jamais  plus  indifpenfa- 
ble  que  dans  un  temps  oîi  l’exil  du  parlement  laiffe  un  inter- 
valle inacceffible  entre  le  trône  ôc  les  peuples  ; dans  un  temps 
ou  la  juftice-eft  fans  aélivké , les  lois  fans  vigueur  ; dans  un  temps 
oh  la  crainte  a banni  la  confiance  ; dans  un  temps  enfin  oh 
l’inquiétude  , abforbant  toutes  les  facultés  des  citoyens  , femble 
les  plonger  dans  une  inertie  abfolue  ; 

Que  cette  contrée  en  eft  elle-même  plus  particulièrement  af- 
feélée , puifque , depuis  la  publication  des  nouvelles  lois , le 
fuperflu  de  fon  huile  d’olive,  qui  forme  l’unique  bafe  de  fon 
exportation  & de  fes  échanges  , refte  dans  les  magafins  ; en 
forte  que  l’habitant  fe  trouve  dans  l’impuilTance  d’acquitter  les 
tributs,  &.  de  pourvoir  à fa  fubfiftance  : bien  plus,  l’argent  fe 
refferre , le  crédit  s’anéantit , & tout  femble  préfager  la  plus 
profonde  mifere  ; 

Que  c’eft  fervir  fon  roi  & fa  patrie  ; c’eft  être  fujet  fidele 
& zélé  citoyen,  d’élever  fa  voix  dans  des  circonftances  critiques , 
pour  adrefter  au  trône  des  fupplications  refpeélueufes , qui  doi- 
vent produire  tôt  ou  tard  leur  effet  ; 

Que  cette  communication  réciproque  entre  le  fouverain  & 
fes  fujets,  eft  le  lien  de  la  confiance,  le  vrai  reffort  de  l’au- 
torité légitime , & le  plus  fur  garant  de  l’obéiffance  ; que  s’il 
étoit  poflible  de  penfer  que  tous  lesfujets  fe  tiompaffent  fur  leurs 
intérêts,  la  gloire  d’un  fouverain  exigeroit  qu’il  defflllât  leurs 
yeux,  & qu’il  préparât  le  triomphe  de  la  raifon  fans  aucune 
contrainte  ; 

Que  le  filence , en  pareil  cas , qui  cache  au  roi  les  fentiments 
clont  fes  fujets  font  àffeclés , ne  peut  conduire  qu’à  égarer  fa 
juftice , & tromper  fa  bienfaifance  ; 

, Que  ^ tous  ks  ordres  de  la  province  fe  font  empreffés  de 


wanifefter  leur  vœu  fur  la  révolution  du  îô  mai , ceux  de 
cette  ville  ont  dû  fuivre  un  fi  noble  exemple , & cela  avec 
d’autant  plus  de  confiance , que  les  ordres  prohibitifs  que  les 
confuls  viennent  d’annoncer , ont  été  tenus  fecrets  jufqu’a  ce 
jour  ; ce  qui  prouve  affez  qu’ils  ne  regardent  qu’eux  feuls  ; 

Que  tous  les  ordres  de  cette  ville  ayant , par  la  délibéra- 
tion du  29  juin  dernier,  nommé  des  députés  pour  aflifter  à celle  de 
la  province  du  21  juillet,  ou  ont  été  formées  les  refpeélueufes 
& nobles  repréfentations  adreflees  au  roi , dont  ledure  a été  faite 
au  commencement  de  cette  féance  , l’aflemblée,  dont  le  vœu  eft 
connu  du  monarque,  ne  peut  qu’y  perfifter,  en  remerciant  fes 
députés  de  leur  confiante  application  aux  afiaires  de  cette  pro- 
vince , & en  les  invitant  de  redoubler  d’efforts  pour  le  triomphe 
de  la  caufe  publique  ; 

Qu’en  ce  qui  concerne  l’arrêt  du  confeil , du  2 de  ce  mois  , oîi 
îl  eft  queftion  des  états  de  cette  province  , duquel  on  voudroit 
induire  la  prohibition  de  traiter  d’autres  matières il  paroît  qu’en 
fuppofant  que  cette  difpofition  fe  rapporte  aux  ordres  antérieurs, 
les  confuls  ne  les  ayant  pas  notifiés  dans  le  temps , ces  mêmes  or- 
dres ne  peuvent  aujourd’hui  détruire  ce  qui  a été  fait  fans  les  con- 
noître , ni  empêcher  l’exécution  des  précédentes  délibérations  ; 
qu’ainfi  , en  déclarant  qu’il  n’y  a pas  un  citoyen  dans  cette  affem- 
blée , qui  ne  l'oit  prêt  à tout  lacrifier  pour  la  gloire  du  roi  & l’in- 
térêt de  l’état , elle  croit  lui  donner  une  marque  éclatante  de  fa 
fidélité  & de  fon  amour  pour  fa  perfonne  facrée  , en  adhérant 
à la  délibération  des  trois  ordres  de  la  ville  de  Grenoble  , du  1 3 
de  ce  mois  , afin  qu’il  foit  ultérieurement  délibéré  fur  cet  impor- 
tant objet  dans  l’afiemblée  générale  , indiquée  au  i®*'  feptembre 
prochain  ; 

Qu’enfin  rafiemblée  , liée  a tous  les  ordres  de  la  province  , 
par  fa  délibération  du  29  juin  , par  celle  du  21  juillet , qui  en  a 
été  la  fuite  , attachée  à fa  conftitution  & à fes  privilèges  , ainfi 
qu’à  fon  roi  ôc  à fa  patrie  , elle  ne  peut  , en  fe  contredifant 
rétraélant  fes  premiers  principes , îéparer  fes  intérêts  de  ceux 
de  la  province  entière  , nommer  de  nouveaux  députés  en  exé- 
cution de  l’arrêt  du  confeil  du  2 de  ce  mois  , pour  exprimer  un 
vœu  déjà  fuffifamment  & librement  manifefté , dans  un  temps 
oiî  l’afFecfation  des  confuls , de  garder  les  ordres  prohibitifs , 
a engagé  l’afTemblée  à parier  avec  loyauté  & franchife  , & à 
délibérer  félon  fon  cœur  & fa  confcience. 

Telle  eft  i’opin  ion  de  i’affemblée , qui  a , en  outre  , arrêté 
qu’il  fera  adreffé  aux  députés  un  extrait  de  la  préfente  , pour 
en  faire  tel  ufage  que  de  raifon  ; & au  furplus,  elle  a approuvé 
tout  ce  qui  a été  fait  par  les  fufdits  députés  & leurs  fubrogés  ou 
repréfentants  , eu  réitérant , en  tant  que  de  befoin , tous  les  pou- 
voirs énoncés  dans  la  délibération  du  29  juin  dernier. 

Et  fur  les  autres  propofitions  faites  dâns  l’affemblée  des  nota- 
bles , il  a été  délibéré , &c.  Et  ont  figné  , &c.  Collationné , 
Endignoux,  fecrétaire-greffier. 


